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(Air inédit.-A. M.)

flu -mallicu- rîux- a- doucissons la peine; 'but nous le dit, la

nature et la foi le notre D~l*- la bonté souve. rai-no P>our tous en

fitL une for- niolle loi, Pour tous en fi t dne for- inel-le loi

Duit allcucu ouciseons la peine;
Tout nous le dit, la nature cst la foi
De notre Dieu la honté souveraine
Pour touts e:: fit une formelle loi ! «dii,

Nos ,oinmes tous enfants du nmême père.

'Nous nous devons un secours mutuel ;

Fermer son coeuraux. peines de son frère,

C'est se fermer -à qoi-mé:no le ciel I «,U-)
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Ali ! que l'aumi3ne -isément obtient gràce 1

Qu'elle egt puissante auprès dlu coeur de Dieu!

Par sa vertu l'iniquité s'efflhcc,

Comme par l'eau s'é teint l'ardeur (lu feu
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Coeurs bienfisante, coeurs vraiment charitables,
Qui soulagez vos frères malheureux,
Du Tout-Puissant les regards favorables
Toujours survous veillent dlu haut des cieux ! (Us)
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Oui, c'estcon vous que le céleste Pè~re

Voit ses enfants, ses fidèles portraits;

Do si tendresse, image douce et chère,

Vous retracez ici-bis ses bienfaits ! (lis)

L'orphielini trouve en vous un autrc père,

Le. pauvre y voit son soutien, ,ýon ecours;

L'infortuné, que poursuit lautséo

Par vous encor voit luire d'hecurcux jour., #'it
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Le Fils do Dieu, notre juge zupréme,

Pour vous nu% cieux prépare tons ses biens
Son divin Coeur tient pour fait à~ lui-meumo

Tout co qu'on fait ntu plus petit des siens I Ciiie

-s-
Quant il viendrajuger enfin la terre,
Il vous dira, d'un tr>n plein de douceur:
«« Votiez, ô vous, les b6nis do innn Père,
"Et pour jamaig, parta;g onbneu (,,


